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CONTRIBUTION À L'ÉTUDE 
DE LA DÉGLACIATION 
WISCONSINIENNE DANS LE CENTRE 
DES CANTONS DE L'EST, QUÉBEC 
Pierre CLÉMENT et Michel PARENT, Département de géographie, Université de Sherbrooke, Sherbrooke, Québec 
J 1 K 2 R 1 . 

RÉSUMÉ Un ensemble de faits géo­
morphologiques et sédimentologiques 
(fabriques de till à orientation d'écoule­
ment vers le S  ;  position sur des versants 
exposés au N et tracé de formes gla­
ciaires frontales; orientation et situation 
de système interlobaire) indique un écou­
lement général vers le S d'une masse 
glaciaire à l'E et au NE de Sherbrooke. 
La limite occidentale de celle-ci paraît se 
prolonger au N de la moraine d'interlobe 
des monts Stoke par les eskers de Saint-
Claude. L'origine de cette masse gla­
ciaire n'est  pas reconnaissabie dans la 
région considérée, mais pourrait se 
situer dans le plateau appaiachien de 
Thetford-Mines. Cette masse, en conflit 
avec sa voisine occidentale à écoule­
ment général vers le SE, a vu son in­
fluence croître durant les étapes ultimes 
de la déglaciation, en particulier lors de 
la récurrence dite de Cherry River dont 
l'extension au SE de la limite fixée par 
McDONALD (1967) paraît probable. L'ab­
sence de continuité vers le SO et la loca­
lisation sur versant des formes frontales 
s'expliquent par l'existence de lacs de 
barrage glaciaire dans les vallées princi­
pales où les fronts étaient amenés à flot­
ter; l'obliquité des axes du relief, orien­
tés NE-SO par rapport aux fronts assu­
més plutôt E-O, rend compte du déverse­
ment général vers l'O des lacs progla­
ciaires, soit dans la direction de leur 
décroissance d'altitude. 

ABSTRACT Contribution to the study of 
the Wisconsinan déglaciation of the 
central area of the Eastern Townships. 
Various geomorphological and  sedi-
mentological observations, such as 
southward till fabric orientations, north­
ern slope location and direction of 
frontal glacial features, and orientation 
and location of interlobate system,  indi­
cate that an ice-body flowed southward, 
east and northeast of Sherbrooke. West­
ward, this mass probably extended to the 
Saint Claude eskers north of the Stoke 
Mountains Interlobate Moraine. Its origin 
cannot be recognized in the studied 
area, but could be located in the Thet-
ford Mines Appalachian plateau. This ice 
which was conflicting with its western 
southeastward flowing neighbor had a 
growing influence in the last dégla­
ciation stages, especially during the 
Cherry River readvance which could be 
extended southeastward beyond the 
limit proposed by McDONALD (1967). 
The lack of southwestward continuity 
and the slope position of the frontal 
features are explained by the occurence 
of ice-dammed lakes in the main valleys 
where the glacier was afloat. As the pre­
sumed east-west trend of ice fronts cuts 
obliquely the northeast-southwest topo­
graphical axes, spillways generally 
tended to flow westward according to 
the decreasing lake altitudes in this 
direction. 

PE3KDME BK/ lAf l B HAYKy OTCTyn/ lEHHfl BMC-
KOHCHHCKOrO / lEf lHMKA B UEHTPE PAPIOHA 
KAHTOH HE /1ECT. KBE6EK. C6op reoMop«OJi-
ornMecKaix w ceAMMeHTOJioraiMecxMX AaHHbix (npw-
HMMaH BO BHMMaHne OPHeHTnpOBKy THflH K TeueHHK) 
K iory; nonomeHaie Ha oôHawêHHbix K ceeepy cxjioHax, 
HaMeneHHoe iJjopMaMta neAHHKOBbix OKOHMaHMtV, 
opaieHTauain v, pacnonoweHue MemnooapHofl cuc-
TOMbi) yna3biBaioT Ha 06w.ee TeueHne K wry neAHH-
KOBofl Maccbi HaxoAaUjueflcR Ha BOCToxe M ceBepo-
BOCTOxe OT ropojia UJepopyxa. 3anaAHbiR npeaen 
3T0M Maccbi B BMjie 3CKep CaH-KnoA xax 6yaT0 npo-
AonmaeTCfl Ha ceeep OT MemnooapHoR MopeHbi rop 
CToyx. MecTO npoiacxoaxAeHRR  3TO«  neAHtaxoBOR 
Maccbi He ysHaBaeuoe B paccaaoTpeHHOM pafloHe 
HO Morno Gbi HaxoARTbCR B anna/iaMCKOM n/iaTO  Bonn-
an OT TeTrtopfl MaflHC. 3TB uacca. KOtopan «enuiy 
npoMaiM HaxoARTCfl B KOHguiHKTe c 6nnwaflujetf sanajj-
HOH wiaccoA, ouiuee TOMeHvie  XOTODOH  npoRBunocb 
B loro-BOCTOMHOM HanpaBneHMn, CBMAeTeflbCTBOBana 
yBenHMeHaiio CBoero 3HaMeHMR BO  BOOMR  nocrieAHatx 
3Tan neAHMKOBoro OTCTynneHMR, B ocoGeHHocTH npn 
Tax HaabiBaeMOM BOSBpaTe pexia Hapat. ripoc™paHne 
3Toro B03BpaTa x loro-BOCTOxy OT npeAenoB ycTa-
HOBJieHHbiMn Max floHa/iAOM (1967), xaweTcn Be-
poRTHbiM. OTcyTCTBne HenpepwBHOCTM x Kjro-3anaAy 
M noxann3auKB Ha cxnoHe tJ»pM neAHMKOBbix oxaH-
MaHMA oôbncHReTCH HaniaMneM oaep rnamaa/ibHola 
AaMGbl B OCHOBHblX AO/lMHax TA6 neAHHKOBbie OXOH-
MaHnn noABeprnaiCb cnnbiBaHnio Kocoe HanpaB-
nenne ocefl penbetjja, HanpaB/ieHHbie Ha ceBepo-
sanaA K>ro-BOCTOK no oTHouueHMKj x neAHHxoBbiM 
0K0HM8HHRM HaXOAHBUJHMCfl B BOCTOMHO-3anaAHOM 
HanpaB/ieHatH, yMHTbiaaeT Ha/iHMate oBuiero nepe-
naiBa x 3anaAy OT npameAHviKOBbix oaep, TOMHee B 
HanpaBneHne yMeHbweHMH  HX  BbicoTw. 

http://06w.ee
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La région analysée (fig. 1) est située entre la  fron­
tière des États-Unis au S et la latitude 45°50' N; d'E en 
O, elle est comprise entre le méridien 71° O et le chaî­
non de Sutton-Richmond. Ce secteur des Appalaches 
septentrionales constitue un plateau incliné entre 250 et 
450 m d'altitude, coupé par des reliefs dont les altitudes 
maximales atteignent le millier de mètres au SE. Les 
axes topographiques sont généralement parallèles aux 
directions tectoniques NE-SO, qui s'incurvent vers l'E 
dans la région de Ham. 

Le schéma établi pour la dernière déglaciation wis-
consinienne dans les Cantons de  l'Est  fait intervenir 
le retrait vers le NO d'un inlandsis (McDONALD 1967), 
avec persistance d'une masse de glace dans la région 
de Thetford-Mines (GADD ef  al.,  1972). Cette masse, aux 
limites mal définies, aurait laissé des marques d'écoule­
ment vers le N et l'O (LAMARCHE 1971, 1974). Le recul 
général de l'inlandsis a été interrompu par une récur­
rence, dite récurrence de Cherry River, dont  l'âge 
approximatif est estimé à 13 5000 AA (GADD ef  al.,  1972). 
Au cours de la déglaciation, des lacs de barrage glaciaire 
se sont formés dans le bassin du Saint-François; l'épi­
sode le mieux connu est la phase de «Sherbrooke» du 

lac Memphrémagog (McDONALD, 1967,1968). Certaines 
données géomorphologiques et sédimentologiques 
permettent de modifier le schéma régional proposé 
précédemment. 

I. LES FAITS OBSERVÉS 

1. LES FABRIQUES DU TILL RÉCENT 

Des mesures d'orientation et d'inclinaison de cailloux 
d'axe a supérieur à 1,5 cm ont été effectuées au N et au 
NE de Sherbrooke, soit dans les vallées du Watopéka 
(PARENT, 1976) et du Saint-François (fig. 2). Les pré­
cautions usuelles ont été prises: choix de sites de pente 
inférieure à 2° pour éviter les dérangements par les 
mouvements de masse; prélèvements entre 1 et 1,5 m 
de profondeur pour éviter à la fois les perturbations 
pédologiques et l'accès à des tills sous-jacents plus 
anciens pouvant être parfois peu distincts sur le terrain. 

Ces mesures ont porté uniquement sur les cailloux 
en forme de lame (a/b > 1,5 et b /c > 1,5) et de ba­
guette (a/b > 2 et 6 ^ c). Pour la première catégorie, 
représentant plus de 80% des cas, les positions respec­
tives dans l'espace des axes a et c peuvent être éta-

FIGURE 1. Carte de localisa­
tion : 1 )  positions frontales selon 
GADD ef al. (1972); 2) direc­
tions principales des marques 
glaciaires (la succession chro­
nologique est indiquée par les 
numéros) observées par Gadd 
et al.  et par Lamarche  ;  3) loca­
lisation des figures 4 et 5. 
Location map: 1) ice-front 
positions according to GADD 
et al.  (1972); 2) main directions 
of glacial striations (chronolog­
ical order shown by numbers) 
observed by GADD et al. and 
by Lamarche; 3) location of 

J figure 4 and 5. 
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FIGURE 2. 
sinienne. 

Formes et  dépôts liés  à la  déglaciation wiscon- Wisconsinan déglaciation features and deposits. 

blies de  manière sûre.  Les  stéréogrammes  qui en ré­
sultent (fig. 3) permettent alors  des  interprétations 
moins équivoques  que les  représentations bidimension-
nelles traditionnelles. Selon  les  travaux  de  BOULTON 
(1970a, 1970b, 1971, 1972)  et de  MARK (1974),  les  rela­
tions entre  les  isolignes représentant  les  axes  a et les 
projections des  axes  c  (pôles  des  plans' a /b) rensei­
gnent à la  fois  sur la  direction  des  écoulements  et le 
type de  dynamique glaciaire probable.  Le  fait  le  plus 
constant observé  sur les  glaciers actuels  est la  plongée 
vers l'amont glaciaire des plans définis  par les  axes  a /b 
(BOULTON, 1970  a et b;  PRICE, 1970). Dans  les  zones 
de régime  de  compression,  les  axes  a ont  tendance 
à se  disposer parallèlement  au  front (BOULTON, 1971); 
cette disposition couplée avec l'inclinaison vers  le N 
visible sur le  diagramme  des  axes  c  apparaît  sur les 
exemples des  figures  3 a et 3 b  (FT 2 et 15) et se  répète 
souvent au N des  positions frontales définies plus loin 
(fig. 2). Dans  les  zones  de  régime  de  tension,  les  axes 
a se  placent plutôt parallèlement  à  l'écoulement gla­
ciaire tandis  que la  direction  de  plongée demeure vers 
l'amont. Ce  type  de  fabrique, représenté  par les  exem­

ples des  figures  3 c et 3 d (FT 7 et 18), se  retrouve  de 
préférence sur les  interfluves  et  dans  les  vallons  éloi­
gnés des  formes frontales. 

Au total  les  fabriques établies dans 17 sites dispersés 
entre le  Nicolet  et le  Saint-François, auxquelles s'ajou­
tent les  enseignements  de 3  fabriques relevées  par 
McDONALD, (1967)  au S et au  SO  du  secteur précédem­
ment défini, permettent  de  distinguer deux ensembles 
spatiaux: l'un au  NE  de  Sherbrooke  où le  dernier écou­
lement s'effectuait vers  le S et  même  le SO, là où la 
topographie est  favorable;  l'autre  jouxtant  le  premier  au 
S et au SO où ces  indicateurs sont conformes  à  l'écou­
lement général vers  le SE et le SSE  préconisé  par 
McDonald. 

2. LES  SYSTÈMES MORAINIQUES  ET LES  CHENAUX 
PROGLACIAIRES 

Ces formes sont  de  plus sûrs critères  de  reconnais­
sance des  positions frontales  que les  accumulations 
dites de  contact glaciaire dont  la  mise  en  place  et les 
perturbations internes  par  fonte  de  glace enfouie  peu-



220 P. CLÉMENT ET M. PARENT 

a) FABRIQUE OU TILL- 2 
A.aa-A (n.BO) A lOa-C ( n -41 ) 

• -.. 
p n t-*% 

C ) FABRIQUE DU TILL- 18 
Aaaa-A (n-M) Aaaa-C (rt. ar) 

• -
• • 

b) FABRIQUE DU TILL- 15 
Amaa-A (n.60) AaM-C In-ail 

« j ) FABRIQUE DU TILL- 7 
A.aa-A (n-50) AaM-C (n* M) 

CD-

FIGURE 3. Types de fabriques du till observées et directions 
d'écoulement glaciaire déduites: A (FT2), fabrique en régime 
de compression, écoulement vers 200° (grille MTU, zone 19; 
X: 285.5, Y: 5050. 7); B (FT15), fabrique indiquant un écoule­
ment Ivers le S (180°) en régime de compression (grille MTU, 
zone 19; X: 299.6, Y: 5056.4); C (FT18), fabrique en régime 
de traction, écoulement vers 175° (grille MTU, zone 19; X: 
279.0, Y: 5061.3); D (FT7), fabrique indiquant un écoulement 
vers le SE (135°) en régime de traction (grille MTU, zone 19; 
X: 271.3, Y: 5045.6). 

vent être parfois postérieures à l 'existence d 'un f ront 
actif (PRICE, 1969), sur tout dans une topographie dépr i ­
mée (POULIN, 1968). Comme les moraines, les séries 
de chenaux proglaciaires impl iquent la proximité immé­
diate d 'un glacier actif dont le s tat ionnement et le recul 
lent amènent la mul t ip l icat ion d'émissaires parallèles ou 
anastomosés en bordure (PRICE, 1969; BOULTON, 
1972). La comparaison avec les descr ipt ions de zones 
f rontales actuelles du Spitzberg et de l 'Islande (BOUL­
TON, 1972; PRICE, 1969, 1970) est donc uti le, notam­
ment dans les exemples localisés dans les vallées du 
Coat icook près de Dixvil le, du Stoke au pied du mont 
Chapman (f ig. 4), du Saint-François au SE de B ishopton 
( f ig. 5), et du Nicolet du Sud-Ouest près de Wot ton. 

Till fabric types and inferred directions of glacial f low: A (FT2), 
till fabric in a zone of compressive flow towards 200°; B (FT15), 
till fabric indicating southward (180°) compressive f low; C 
(FT18), till fabric in a zone of extending flow towards 175°; 
D (FT7), till fabric indicating southeastward (135°) extending 
flow. 

Les rides morainiques y possèdent une fo rme transver­
sale à sommet plat ou à large convexité sommitale. 
Comme dans certaines marges glaciaires actuel les 
(BOULTON, 1972), le matériel le plus d i rectement 
visible est du  t i l l , mais l 'absence de coupes profondes 
ne permet pas d 'en établir la général i té t r id imen­
s ionnel le ; dans une fabr ique au N des monts de Stoke 
les cai l loux très redressés en associat ion avec des 
plans de f issurat ion for tement inclinés sont compa­
tibles avec les d isposi t ions relevées par BOULTON 
(1970b) dans les zones de compression f rontale à 
la base des glaciers actuels. Les chenaux à fond 
plat parsemé de blocs passant parfois à des accumu­
lations f luvioglaciaires et deltaïques (kames et del ta-
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FIGURE 4. Formes et dépôts frontaux au nord de Stoke: 
1) affleurements rocheux; 2) couverture de  t i l l ; 3) till d'abla­
t ion; 4) sables et graviers fluvio-glaciaires; 5) sables et argiles 
lacustres (lac de barrage morainique); 6) tourbière; 7) bourre­
let morainique; 8) chenal proglaciaire; 9) kame et terrasse de 
kame; 10) kettle; 11) épandage. 

kames), comme sur la rive gauche du Saint-François 
(f ig. 5) const i tuent des ensembles conformes eux 
aussi aux observations actuelles. La conf igurat ion en 
chenaux s inueux est visible sur la rivière Watopéka où 
ils se pro longent par un a l ignement de formes f luvio­
glaciaires basses (f ig. 4) et aussi à l'E de B ishopton 
( f ig. 5). 

Ces formes, auxquel les s 'ajoutent celles reconnues 
et décrites par les chercheurs précédents (McDONALD, 
1967, 1969; SHILTS, 1969; GADD ef a l . , 1972), permet­
tent donc de déf inir une série de posit ions frontales 
glaciaires échelonnées du S vers le N ( f ig. 2 et 6). Leur 
f réquence augmente dans cette même d i rect ion mais, 
même dans le secteur de plus grande densité, les rac-

Frontal features north of Stoke: 1) bedrock outcrops; 2) till 
cover; 3) ablation t i l l ;  4) glaciofluvial sands and gravels; 
5) lacustrine clays and sands (moraine-dammed lake); 6) peat 
bog; 7) morainic ridge; 8) proglacial meltwater channel; 9) 
kame and kame terrace; 10) kettle; 11) outwash. 

cords demeurent délicats par suite de l 'absence de 
cont inui té. Cependant l 'examen de la d isposi t ion de ces 
témoins dans le relief conf i rme les conclusions t irées 
de l 'examen des fabriques. 

En effet, de manière générale, r ides morainiques et 
chenaux proglaciaires s 'ouvrent en éventail vers le SO 
et l 'O, zébrant les parties inférieures des versants dans 
un relief or ienté NE-SO comme dans l 'exemple de la 
f igure 4. Cette d ivergence est peu compat ib le avec un 
écoulement glaciaire vers le SE qui impl iquerait p lutôt 
des formes parallèles aux axes du relief; elle s 'expl ique 
mieux si le glacier venait du secteur  nord.  De plus ces 
formes frontales sont systématiquement appuyées 
sur des versants regardant le N ou le NO et ne peuvent 
donc être attr ibuées à des f ronts successifs d 'une 
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FIGURE 5. Formes et dépôts 
frontaux à  l'est  de Bishopton 
(haut Saint-François): 1) affleu­
rements rocheux  ;  2) couverture 
de till; 3) till d'ablation; 4) 
sables et graviers fluvio­
glaciaires; 5) terrasse polygéni-
que (façonnement lacustre et 
fluvial); 6) bourrelet morai­
nique; 7) chenal proglaciaire; 
8) émissaire de lac de barrage 
glaciaire; 9) kame et terrasse 
de kame; 10) kettle: grand, 
petit ;  11) delta  ;  12) talus fluvial ; 
13) site de sols polygonaux 
fossiles. 
Frontal features east of Bishop­
ton (upper St. François  Valley) : 
1) bedrock outcrops; 2) till 
cover; 3) ablation till;  4) glacio-
fluvial sands and gravels; 5) 
polygenetic terrace (fluvial and 
lacustrine); 6) morainic ridge; 
7) proglacial meltwater channel ; 
8) ice-dammed lake spillway; 
9) kame and kame terrace; 
10) kettle: large, small; 11) del­
ta; 12) fluvial scarp: 13) fossil 
polygonal soils  locality. 

calotte s'écoulant vers le N ou le NO dans la région 
considérée. Cette dernière hypothèse, utilisée dans la 
région de la Chaudière (GAUTHIER, 1976), serait d'ail­
leurs en contradiction avec les enseignements recueillis 
dans les eskers des Cantons de  l'Est  dans lesquels 
l'orientation des courants vers le S a été plusieurs fois 
démontrée (McDONALD, 1967; BANERJEE et McDO­
NALD, 1975). 

3. POSITION DU COMPLEXE INTERLOBAIRE DES 
MONTS DE STOKE 

Dans le schéma proposé par McDONALD (1967), ce 
complexe de formes de contact glaciaire aurait été édifié 

P Clement et M Parent. 1976 

par suite de la division de l'inlandsis en décrue par 
l'obstacle de ce petit chaînon dont l'altitude relative 
ne dépasse pas 250 m en moyenne. Si on peut admettre 
la scission de l'inlandsis par ce médiocre relief, on 
s'explique mal la direction N-S du complexe et sa locali­
sation à  l'aval  glaciaire de l'abaissement d'axe méri­
dional du chaînon. Si le glacier maintenait alors son 
écoulement vers le SE, le complexe interlobaire aurait 
dû se mettre en place à  l'aval  des points culminants, 
donc à une dizaine de kilomètres au NE de son empla­
cement, et selon une direction plus ou moins paral­
lèle au courant glaciaire. Cette difficulté avait été  con­
tournée d'abord en faisant effectuer un coude de 90° au 
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lobe du NE (McDONALD, 1967), puis de manière plus 
satisfaisante en faisant intervenir une masse glaciaire 
résiduelle dans la région de Thetford-Mines dirigeant 
une langue vers le SO dans la vallée du Saint-François 
(GADD ef al., 1972). Cette langue locale est responsable 
des formes de poussée d'East-Angus où McDONALD 
(1967, 1969) a décrit des sédiments lacustres déformés 
par glaciotectonique et où nous avons compté une 
quarantaine de bourrelets morainiques successifs. 

Dans notre interprétation, ce lobe du NE fait partie 
d'une masse glaciaire plus vaste. Sa limite occidentale 
semble être l'esker de Saint-Claude qui prolonge vers le 
NNO le complexe interlobaire des monts de Stoke tel 
que défini par McDONALD (1967) et l'ensemble de 
formes fluvio-glaciaires au SO des monts de Stoke. 
Cette conception s'appuie sur la considération des fa­
briques du till indiquant un écoulement général vers 
le S à l'E de cette limite (fig. 2) et un écoulement 
vers le SE entre le Saint-François et le dit esker (fig. 2 
et fig. 3 d, FT 7). L'angle  de convergence des deux 
masses devait avoisiner une trentaine de degrés au N 
de Sherbrooke. Il est à remarquer que la limite ainsi 
définie correspond à des faits physiques favorisant 
l'autonomie d'une masse glaciaire orientale: relèvement 
d'altitude vers l'E (proximité de l'isohypse de 300 m du 
plateau de Ham) et dégradation climatique, la limite 
étant parallèle aux isothermes méridiennes actuelles 
dont le gradient décroît vers l'E (FERLAND ef a/., 1967; 
BOISVERT, 1972). 

4. LE RACCORD AVEC LA RÉGION DE LAC-MÉGANTIC 

Les positions de front glaciaire établies par SHILTS 
(1969) dans la haute Chaudière sont d'orientation NO­
SE et suggèrent un écoulement finiglaciaire vers le SSO. 
Celui-ci est donc différent de la direction NO-SE  indi­
quée par les marques (GADD ef al., 1972) et traceurs 
glaciaires (SHILTS, 1973) correspondant probablement 
au pléniglaciaire. Le raccord entre les fronts de la haute 
Chaudière et ceux du haut Saint-François devient plus 
aisé en plaçant dans ce dernier bassin un écoulement 
finiglaciaire vers le S. 

I I . INTERPRÉTATION: MODÈLE DE 
DÉGLACIATION PROPOSÉ 

1. LES ÉTAPES 

Se fondant sur les marques d'érosion glaciaire, les 
traceurs minéraux et les fabriques du  till, McDONALD 
(1967) a établi que l'inlandsis du dernier stade wiscon­
sinien, responsable du dépôt du till de Lennoxville 
(McDONALD et SHILTS, 1971), s'écoulait vers le SE. 
Après le maximum d'activité de cet inlandsis laurenti­
dien, la diminution de son dynamisme a permis à des 
masses glaciaires régionales d'accroître leur influence. 

Ainsi, dans la région considérée, une zone de conflit 
entre une masse occidentale probablement laurenti-
dienne et une masse orientale à écoulement méridien 
d'origine non établie est apparue jalonnée par le com­
plexe interlobaire des monts de Stoke (au sens restreint 
établi par McDonald) au S et par l'esker de Saint-Claude 
au N (fig. 6). Les formes y possèdent le caractère sinueux 
des accumulations interlobaires observées sur les 
glaciers actuels de l'Alaska et de l'Islande (POST, 1972; 
PRICE, 1969). Cela peut d'ailleurs être l'indice de gla­
ciers à crues locales rapides (CLAPPERTON, 1975); 
leur progression est commandée à la fois par la topo­
graphie et par le dynamisme du lobe voisin dont les 
recrudescences d'activité ne sont pas forcément  con­
temporaines. Bien que la position du centre d'émission 
de la masse orientale soit encore débattue (masse  rési­
duelle appalachienne ou secteur septentrional de l'in­
landsis laurentidien), la réaction à un changement  cli­
matique favorable à une crue pouvait être plus rapide 
ou plus intense pour cette dernière. 

L'influence de cette masse orientale semble s'être 
affirmée de plus en plus avec la décrue de sa voisine, le 
complexe interlobaire débutant, au sens chronologique, 
à une trentaine de kilomètres au S des monts de Stoke, 
tel que constaté par McDONALD (1967). Au S de ce 
complexe, le conflit entre les deux directions d'écou­
lement devait être moins net, d'autant plus que les 
directions SE-NO des vallées principales favorisaient un 
écoulement vers le SE, comme c'est le cas dans celles 
de l'Ascot et de l'Eaton supérieur. Par contre, celles du 
Coaticook et du Massawipi canalisaient des courants 
vers le S et le SO. Ceci rend compte de la disposition 
en éventail des directions de la glace (fig. 6) que tendent 
à indiquer les fabriques du till établies par McDONALD 
(1967). 

La masse de glace orientale a pu, avec  l'aide  des 
influences topographiques, amener la déviation vers le 
S de l'inlandsis dans la région de Sherbrooke-Magog, 
en particulier lors de la récurrence de Cherry River 
(McDONALD, 1967). Si on admet le tracé proposé par 
GADD, McDONALD et SHILTS (1972), cette récurrence 
serait contemporaine de celle constatée dans la région 
de Watopéka où le till récent à indicateurs d'écoulement 
vers le S et même le SO recouvre des sables et  cail-
loutis compactés (PARENT, 1976). Ce type de strati­
graphie est observé aussi dans le haut Saint-François 
au N de Bishopton et au S de Weedon. Des fentes et 
des polygones de gel apparaissent sur des rides morai­
niques de la zone affectée par la récurrence, soit au 
NO des monts des Stoke et entre Weedon et Bury. 

Une autre hypothèse est que la position frontale 
identifiée près de Magog (récurrence de Cherry River 
au sens étroit) ne se soit pas prolongée vers le NE au 
pied du faible obstacle de  l'axe  des collines de Sher­
brooke comme l'indiquent les chercheurs précédents 
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FIGURE 6. Déglaciation wisconsinienne: interprétation. 1) Wisconsinan déglaciation: interpretation. 1) Eastern ice body 
Zone d'influence de la masse glaciaire orientale; 2) secteur influence area; 2) probable area of floating glacier ice; 3) main 
probable de front flottant; 3) principaux secteurs de stagnation areas of ice stagnation; 4) late glacial ice-flow direction; 
glaciaire; 4) direction d'écoulement finiglaciaire; 5) position 5) well defined ice-frontal position; 6) probable ice-frontal 
frontale définie; 6) position frontale probable; 7) émissaire position  ;  7) proglacial channel and I or lacustrine spillway. 
proglaciaire et/ou déversoir lacustre 

(McDONALD 1967; GADD ef al., 1972), mais plutôt vers 
l'E en direction de l'extrémité du complexe interlobaire 
des monts de Stoke. Cette limite donnerait à cette ré­
currence un tracé plus conforme à la courbure d'un 
lobe glaciaire actif qu'un relief d'altitude relative de 
l'ordre d'une centaine de mètres ne pouvait contenir. Ce 
lobe serait responsable des chenaux proglaciaires de 
l'interfluve Coaticook-Massawipi et des nombreux 
dépôts de contact glaciaire localisés au SE de Sher­

brooke (fig. 1 et 5). En ce cas, les rides morainiques 
encadrant les monts de Stoke seraient postérieures 
sans qu'il soit possible de les attribuer à une nouvelle 
récurrence ou à une série d'oscillations du front. Leur 
raccordement avec des positions frontales à l'O du com­
plexe interlobaire défini plus haut est difficile à établir: 
le front de la masse occidentale flottait probablement 
de manière étendue sur le lac proglaciaire Memphré-
magog et n'édifiait donc pas de formes nettes. Ces di-
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verses hypothèses demanderaient à être vérifiées au 
moyen d'observations chronostratigraphiques, en parti­
culier dans les sédiments lacustres. Le laps de temps 
de l'ordre  de 2500 ans séparant l'édification de la mo­
raine de bordure des hautes terres (Highland Front 
Moraine) des moraines de la Frontière (GADD ef al., 
1972) pourrait avoir été le siège de fluctuations glaciai­
res, comme pour l'inlandsis fennoscandien ou son 
homologue nord-américain dans la région des Grands 
Lacs. 

L'opposition entre les deux masses glaciaires s'ac­
centue lors des dernières étapes de la déglaciation 
quand le glacier se situe au N de Sherbrooke. La 
masse occidentale recule vers le NO dans un milieu 
lacustre attesté par l'abondance des dépôts lacustres et 
l'esker du Saint-François (BANERJEE et McDONALD, 
1975). Sa voisine continue d'édifier une série d'arcs 
morainiques jalonnant un retrait vers le N que nous 
avons identifié jusqu'à la latitude du mont Ham et 
d Asbestos (fig. 2 et 6). 

2. LES MODALITÉS 

La tendance à l'écoulement final vers le S, donc  obli­
que par rapport aux axes topographiques de la région, 
explique que les fronts avaient généralement tendance 
à s'en écarter. La glace débordait les reliefs vers l'E 
par des langues de vallée locales tandis que vers l'O 
le front était amené à flotter sur des lacs de barrage 
glaciaire. Les formes frontales sont par conséquent 
courtes et ouvertes en éventail vers l'O comme le 
montrent les exemples de la vallée du Coaticook près 
de Dixville et du pied des monts de Stoke (fig. 4). Cette 
disposition cesse dans la région de Asbestos-Wotton-
Ham, où les axes topographiques dévient vers l'E; les 
formes frontales y sont alors parallèles aux lignes de 
crêtes. 

Les émissaires des lacs de barrage se déversaient le 
plus souvent vers l'O. Par suite de l'orientation SE-NO 
des vallées principales de la région, obliques donc par 
rapport aux fronts glaciaires E-O, le barrage glaciaire 
avait en effet tendance à être de plus en plus bas vers 
l'O. Ainsi les lacs de barrage de la vallée du Coaticook 
se déversaient vers celle du Massawipi par une série de 
chenaux se raccordant aux niveaux lacustres de cette 
dernière, niveaux étages entre 230 et 370 m, ainsi que 
THORNES (1965)  l'avait  observé. Ce schéma se répète à 
l'E du Coaticook jusque dans le bassin de l'Eaton 
(fig. 2 et 6). L'ampleur des déversements est attestée 
par le calibrage de certains chenaux, comme pour les 
lacs de barrage du bassin de la rivière au Saumon en 
aval de Scotstown. Lors des diverses phases locales de 
stationnement, le glacier retenait une série de plans 
d'eaux drainés vers le SO, d'abord vers le bassin du 
Bury (niveaux situés entre 390 et 360 m d'altitude) par 
une succession de chenaux bien calibrés (DUBOIS, 

1974), puis directement vers le Saint-François (niveaux 
situés entre 325 et 275 m). Dans ce site, des méandres 
inscrits très nettement dans les dépôts meubles encom­
brant un col de flanc (fig. 5) témoignent par leur am­
pleur de la grosseur et de la puissance des émissaires; 
ceci est la conséquence de débits probablement élevés 
en l'absence d'autres exutoires à ce niveau, de la 
charge fine des eaux issues du lac et de la pente forte 
des lits. Certains chenaux, actuellement perchés et 
non prolongés par des accumulations importantes, 
pouvaient lors de leur mise en place se prolonger sur la 
glace encore accolée au versant. Ces divers lacs  pou­
vaient d'ailleurs être encombrés de glace morte dont 
la fonte tardive après enfouissement sous des dépôts 
de granulométrie variable a entraîné des perturbations 
dans ces derniers. Ces perturbations n'impliquent donc 
pas forcément leur contemporanéité avec la position 
frontale la plus voisine. 

Il est par conséquent délicat de relier sur de longues 
distances les formes frontales pour définir les diverses 
positions de l'inlandsis, même dans le secteur au N et 
au NE d'East Angus où les témoins sont plus densément 
répartis. Une telle tentative est encore moins réaliste 
dans les cas où de la glace morte a pu demeurer 
comme entre Bury et la vallée du Nord (McDONALD, 
1969; DUBOIS, 1974). Dans cet exemple, la stagnation 
semble résulter de la rupture d'alimentation du lobe dé­
bordant du N et responsable des formes frontales du 
versant gauche de la vallée du Nord par suite de la  dimi­
nution d'épaisseur au-dessus du plateau séparant 
l'Eaton de la rivière au Saumon. Ce secteur de fonte sur 
place sépare les moraines E-O situées au N de La Patrie 
de celles de la vallée du Saint-François. 

Ces dernières témoignent du recul graduel vers le 
NNE d'un lobe se terminant dans un lac; moraines et 
chenaux associés se recourbent vers l'O en perdant ra­
pidement de l'altitude au-dessus du fond de vallée au 
SE de Bishopton (fig. 5). Ce lac se rattache probable­
ment à la phase Sherbrooke du lac glaciaire Memphré-
magog (McDONALD, 1967) dont l'exutoire était situé 
vers 249 m au NO du lac Nick. Il nous a paru intéressant 
d'ajouter aux données citées par McDONALD pour le ni­
veau supérieur (760-860 pieds) celles tirées d'observa­
tions dans le haut Saint-François et le bassin du Wato-
péka. Afin de limiter la subjectivité de l'interprétation de 
ces données, nous avons effectué une analyse de  ten­
dance spatiale dont les résultats apparaissent en 
annexe. 

Les résultats de cette analyse (fig. 7) indiquent pour 
la surface linéaire un relèvement isostatique vers le N; 
la surface quadratique, plus proche de la distribution 
des valeurs réelles, comporte deux gradients: un pre­
mier vers le NO, conforme à celui établi par McDO­
NALD (1967; 1968) et un second vers le N et le NE. Ceci 
est donc en accord avec nos déductions précédentes. 
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FIGURE 7. La tendance spa­
tiale des isobases du lac gla­
ciaire Memphrémagog («phase 
de Sherbrooke»): surfaces 
linéaire et quadratique. 

Linear and quadratic trend sur­
face of glacial Lake Memphré­
magog isobases (Sherbrooke 
phase). 

Il convient cependant de ne pas attacher de significa­
tion au tracé orienté vers le SE des isobases de la 
surface quadratique. Ce tracé est influencé par les  alti­
tudes relativement élevées de formes lacustres du sec­
teur de l'Eaton, dont le raccord avec cette phase 
lacustre est peu probable. Il est intéressant de noter 
que selon les isobases ainsi déterminées les bassins 
supérieurs du Magog et du Massawipi apparaissent 
encore comme les premiers secteurs libérés par le 
glacier. 

3. LES SECTEURS 

L'examen de la répartition des formes et des dépôts 
permet de dégager trois ensembles dans lesquels la 
déglaciation s'est produite selon des modalités parti­
culières (fig. 6): 

• Au S et au SE, le haut plateau appalachien d'alti­
tude supérieure à 300 m, drainé par les affluents du 
Massawipi et du Saint-François, constitue le glacis sur 
lequel les deux masses glaciaires identifiées précédem­
ment se sont graduellement individualisées avec le recul 
général. Leur écoulement plus ou moins parallèle était 
en moyenne dirigé vers le SSE, mais pouvait être 
localement affecté par les directions des vallées  prin­
cipales. Le relief plus différencié jouait un rôle local 

dans la distribution des formes frontales et la conserva­
tion de culots de glace stagnante. 

• Au SO et à l'O, les vallées du Massawipi, du Magog 
et du Saint-François en aval de Sherbrooke constituent 
un secteur bas (altitudes généralement inférieures à 
300 m) et influencé au moment de la déglaciation par 
l'existence de lacs de barrage glaciaire étendus. Le 
front du glacier y était donc en partie flottant. Les 
formes ne s'y développaient que très localement ou lors 
de récurrences (moraine de Cherry River). La vitesse du 
recul devait être accélérée par les vêlages. 

• Enfin au N et au NE, le secteur grossièrement cir­
conscrit par le coude du Saint-François est le domaine 
d'influence de la masse glaciaire orientale. La fréquence 
des formes frontales y est la plus élevée à la fois proba­
blement par suite de pulsations du glacier et de la faible 
étendue des lacs de barrage. Les monts de Stoke y 
jouaient le rôle d'un éperon scindant le glacier lors de 
l'édification des moraines d'East Angus. 

CONCLUSION 

La déglaciation wisconsinienne dans le centre des 
Cantons de  l'Est  a donc été en grande partie comman­
dée par l'écoulement vers le S d'une masse glaciaire 
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localisée à l'E d 'un complexe interlobaire s 'étendant de 
Saint-Claude à Mart invi l le (moraine d ' inter lobe des 
monts de Stoke au sens étendu). Cet écoulement est 
entré en confl i t avec la masse glaciaire occidentale  voi­
sine qui a été ainsi détournée vers le SE en part icul ier 
lors de récurrences. Les posit ions frontales ont par  con­
séquent été orientées plutôt E-O, mais  n'ont  pu laisser 
de formes nettes que lorsqu'el les recoupaient des 
reliefs de d isposi t ion favorable. L 'obl iquité des f ronts 
par rapport aux axes du relief amenait les eaux progla­
ciaires à s 'écouler le plus souvent vers l'O, les lacs de 
barrage glaciaire contemporains d iminuant d 'al t i tude 
dans cette d i rect ion. Cette interprétat ion amène à faire 
déborder la récurrence de Cherry River au SE de la 
l imite f ixée par McDonald. Elle pose le problème des 
raccords avec les régions voisines. Ce sont en part icu­
lier les relations avec les faits observés dans le Nord 
du Vermont où ont coexisté à la f in de la g laciat ion 
des masses glaciaires à écoulements convergents or tho­
gonaux (STEWART et McCLINTOCK, 1971), la posi t ion 
exacte du glacier à l'O du lac Memphrémagog lors de la 
récurrence de Cherry River, les mouvements tardifs de 
la glace dans la région de Montréal (PRICHONNET, 1977) 
et les relations de nos observations avec celles faites 
plus au Nord (LAMARCHE, 1974; LORTIE, 1975;  GAU­
THIER, 1976). Enf in, elle appelle l 'établissement d 'une 
chronologie plus f ine de la déglaciat ion wisconsinienne 
dans la région au S des Laurentides avant l 'édif ication 
de la moraine de Saint-Narcisse. 
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ANNEXE 

Analyse de tendance spatiale de la distribution des formes 
littorales du lac glaciaire Memphrémagog  («  phase Sherbrooke ») 

TABLEAU I 

Coefficients de détermination des surfaces 

degré des équations 1 2 3 
r2 0,45 0,59 0,85 

TABLEAU II 

Analyse de variance 

source 

somme degré carré épreuve niveau 
des de moyen F de signi-

carrés liberté fication 

13,21 > 99% 
total: 35 valeurs 6371 34 
équation linéaire 2879 2 1440 
écarts 3492 32 109 
équation quadratique 3762 5 752 
écarts 2609 29 90 
apport des membres 

du 2 e degré 883 3 294 
écarts ' 2609 29 90 
équation cubique 5444 9 605 
écarts 927 25 37 
apport des membres 

du 3 e degré 1682 4 421 
écarts 927 25 37 

8,35 > 99% 

3,27 > 95% 

16,35 >99% 

11,38 > 9 9 % 

Malgré la signification très élevée de la surface cubique, 
le souci d'utiliser des représentations possédant un degré de 
schématisation adéquat a guidé le choix des deux premières 
surfaces, dont la validité statistique est aussi satisfaisante. 

Les valeurs d'altitude assignées aux isobases sont celles 
calculées dans le programme de cartographie automatisée; la 
gamme des valeurs estimées normalisées est coupée en cinq 
classes égales. La moyenne de ces valeurs est de 250 m et 
correspond approximativement à  l'altitude  de  l'exutoire  du lac 
Nick. 


